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«Dans ce choc des barbaries, on ne peut pas être neutre», estime Gilbert Achkar, spécialiste du monde 
arabe contemporain à l’Université de Londres. Entretien

«On a laissé pourrir la situation»
ANNE-SYLVIE SPRENGER,  

PROTESTINFO

Proche-Orient X La riposte 
israélienne à l’offensive menée 
par le Hamas a généré le soulè-
vement d’une grande partie du 
monde musulman, de Bagdad 
à Téhéran en passant par les 
capitales européennes. Com-
ment ne pas craindre un em-
brasement des relations entre 
Orient et Occident, alors que 
la solidarité des musulmans à 
l’endroit du peuple palestinien 
se fait puissamment entendre, 
entre manifestations de sou-
tien pacifiques et actes de ter-
rorisme? Eléments de réponse 
avec Gilbert Achcar, professeur 
à l’Ecole des études orientales 
et africaines (SOAS) de l’uni-
versité de Londres, spécialiste 
du monde arabe contemporain 
et auteur de différents ouvrages 
sur le sujet, dont Le choc des bar-
baries. Terrorismes et désordre 
mondial (2002) .

Comment faut-il comprendre 

les réactions de solidarité 

du monde musulman 

après l’attaque du Hamas ? 

Gilbert Achkar: Ces réactions 
mettent à jour le clivage Nord-
Sud qui existe dans la per-
ception du conflit au Proche-
Orient. Certes, l’attaque menée 
par le Hamas a été particulière-
ment violente, mais on a eu les 
mêmes réactions par rapport 
au 11 septembre. Après ce choc 
absolument monumental, le 
monde occidental s’est identifié 
aux Etats-Unis, comme c’est au-
jourd’hui le cas avec Israël. Or, 
dans les pays du Sud mondial, 
beaucoup de personnes s’étaient 
réjouies du fait que, pour une 
fois, les Etats-Unis s’en étaient 
«pris plein la gueule».

C’est aujourd’hui le ressenti, 

dans les pays musulmans, face à 

Israël?

Il y a, au sein du monde mu-
sulman, un grand écart entre 
les gouvernements arabes qui 
établissent des rapports avec 
l’Etat d’Israël et l’opinion pu-
blique, qui prend fait et cause 
pour les Palestiniens. Celle-ci 
considère, à juste titre sur le 
plan historique, qu’en Pales-
tine, les victimes ne sont pas les 
juifs, mais bien les Palestiniens. 
Dans le monde de culture euro-
péenne, on a tendance à voir les 

juifs comme victimes à cause 
de l’horreur historique incom-
parable qu’a été la Shoah. Et à 
projeter cette même grille de 
lecture sur les évènements en 
cours.

Et ce n’est pas le cas?

Les références faites aux po-
groms et à l’Holocauste sont 
précisément inadéquates. Ce 
qu’a fait le Hamas est barbare. 
Mais ce que fait Israël en per-
manence en bombardant des 
hôpitaux, des immeubles, des 
concentrations civiles, c’est 
aussi de la barbarie. Ainsi, en 
dehors du monde occidental, 
on ne voit pas les Israéliens – 
je ne parle pas des juifs en gé-
néral, mais bien des Israéliens 
– comme des victimes, mais 
comme des colons, protago-
nistes d’un colonialisme de 
peuplement. Il faut donc sortir 
un peu de cette vision occiden-
tale et essayer de voir les choses 
comme les autres peuvent les 
voir – ces autres qui sont la ma-
jorité de la planète.

Il y a eu beaucoup plus de 
victimes palestiniennes qu’is-
raéliennes. C’est cela que retient 
le monde musulman

On serait donc face à un choc 

des visions entre le monde 

occidental et le Sud mondial?

Comme je l’écrivais déjà au 
lendemain du 11 septembre, 
nous vivons dans un monde 
où chaque civilisation produit 
des formes de barbaries qui 
lui sont propres et dépendent 
de ses moyens. Les Etats-Unis 
ont commis des barbaries sans 
nom au Vietnam, en Irak, etc. 
Et les attentats du 11 septembre 
ont été éminemment barbares. 
Mais, dans ce choc des barba-
ries, on ne saurait être neutre.

C’est-à-dire?

On ne saurait se draper dans 
une attitude morale qui ren-
verrait tout le monde dos à dos. 
Cela serait inéquitable, car la 
responsabilité principale in-
combe aux plus forts, à ceux qui 
sont en situation d’oppresseurs. 
Je condamne évidemment tout 
acte de barbarie. Mais si on fait 
les comptes, au fil des ans, il y 
a eu beaucoup plus de victimes 
palestiniennes qu’israéliennes. 
Et c’est cela que retiennent 
les gens dans le monde mu-
sulman. Et c’est pour ça que, 
malgré l’atrocité de ce qui s’est 

passé, ils continuent à voir les 
Palestiniens comme les vic-
times fondamentales. 

Le soutien apporté à Israël 

depuis cette attaque ne 

risque-t-il pas d’enflammer 

encore davantage les esprits?

Oui, bien sûr, et c’est pourquoi 
l’attaque du Hamas est une fo-
lie. Le 11 septembre a porté un 
grand coup à l’arrogance des 
Etats-Unis, mais cela a servi 
énormément l’administration 
de George W Bush, qui était au-
paravant au plus bas dans les 
sondages. Elle s’est retrouvée 
tout à coup avec 80% de popu-
larité et s’est alors lancée dans 
des guerres: Afghanistan et 
Irak. Le projet d’occuper l’Irak, 
les membres de cette adminis-
tration le caressaient depuis 
longtemps, et voilà que Ben La-
den leur a offert l’occasion par-
faite. On assiste à la même chose 
aujourd’hui: Netanyahou, qui 
était contre le retrait de Gaza 
en 2005 et qui a démissionné 
du gouvernement israélien pour 
cette raison, va aujourd’hui di-
riger une nouvelle occupation 
de Gaza. C’est clairement son 
plan, mais avec cette fois-ci à 

la clé un déplacement massif 
et forcé de la population, qu’il 
souhaite faire passer de l’autre 
côté de la frontière dans le Sinaï 
égyptien.

Dans cet esprit de solidarité 

intra-musulmane, comment 

comprendre que les portes de 

l’Egypte restent closes?

Les Egyptiens comprennent très 
bien que les Palestiniens qui 
sortiront de Gaza ne seront pro-
bablement pas autorisés à y re-
tourner. Tout le monde a en tête 
le schéma de ce qui s’est passé 
en 1948 quand les Palestiniens 
ont fui les combats. Ils ont aban-
donné leurs maisons en empor-
tant leurs clés avec eux, car ils 
pensaient revenir. Or on ne les 
a jamais laissés retourner et 
c’est ainsi qu’ils sont devenus 
réfugiés. C’est exactement ce 
qui risque de se dérouler sous 
nos yeux.

Le cycle de la violence au 
Moyen-Orient n’a pas cessé de 
déborder en Europe

Comment comprendre que cette 

solidarité s’exprime non 

seulement dans le monde 

musulman, mais également 

auprès des musulmans en 

Europe ou en Amérique?

Parce qu’ils sont issus du monde 
colonisé et voient, de fait, les 
choses d’un œil très différent. 
Evidemment, il ne faut pas géné-
raliser, en parlant d’Occident, de 
musulmans et de juifs. Il y a, par 
exemple, en Europe et en Amé-
rique, beaucoup de personnes 
d’ascendance juive très critiques 
envers l’Etat d’Israël. Ces per-
sonnes voient bien le paradoxe: 
cet Etat a été créé manu militari 
en 1948 avec l’ambition d’offrir 
un havre de sécurité aux Juifs. 
Or, y a-t-il un endroit au monde 
où les juifs sont moins en sécuri-
té aujourd’hui qu’en Israël? C’est 
un échec historique terrible.

Comment en est-on arrivé là?

Depuis 1967, la Cisjordanie et 
Gaza sont en situation d’occu-
pation. Et Israël n’arrête pas 
de violer le droit international 
et de construire des colonies 
en Cisjordanie. C’est une dy-
namique infernale. Mais qu’on 
ne s’y trompe pas: ce qui va se 
passer là va être affreux et aura 
des retombées sur la population 
israélienne elle-même, mais 
également sur l’Europe et sur 
les Etats-Unis qui seront consi-
dérés comme complices. La 
communauté internationale est 
coupable d’avoir laissé pourrir 
la situation, à commencer par 
les Etats-Unis qui ont le plus 
d’influence sur Israël, suivis par 
l’Europe. 

Dès lors, faut-il s’attendre à 

un regain d’attaques terroristes?

Je crains fort que ce soit ce qui 
nous attend. Le cycle de la vio-
lence au Moyen-Orient n’a pas 
cessé de déborder en Europe, 
et a même atteint les Etats-
Unis de façon spectaculaire en 
2001 dans ce qui reste la plus 
grande opération terroriste de 
l’histoire.

Comment éviter que ce conflit 

s’étende chez nous?

Je suis peut-être naïf ou idéa-
liste, mais je crois au droit in-
ternational. Je crois que l’ONU 
est un acquis précieux pour 
l’humanité et le seul cadre qui 
puisse façonner un monde pa-
cifique. Or la charte de l’ONU 
n’arrête pas d’être violée. Seule 
son application intégrale peut 
réaliser la raison même pour 
laquelle elle a été élaborée: la 
paix universelle. I

Manifestation propalestinienne à Tunis le 19 octobre. KEYSTONE

Processions religieuses autorisées
Genève X Le Tribunal fédéral (TF) 
a recadré le gouvernement genevois 
qui, en se basant sur le principe de la 
laïcité, n’avait pas autorisé une pro-
cession de la Fête-Dieu que la paroisse 
Ste-Claire voulait organiser en 2022, 
rapporte l’Echo Magazine. 

Pour l’Etat de Genève, la proces-
sion avait «un caractère purement 
ostentatoire portant atteinte de ma-
nière particulièrement grave à la li-
berté et aux droits d’autrui à la neu-
tralité cultuelle du domaine public.» 
La paroisse Ste-Claire a alors déposé 
un recours contre cette interdiction 
auprès de la Chambre administrative 

du canton de Genève qui lui a donné 
raison le 31 mars 2023. L’Etat a en-
suite lancé un recours auprès du TF, 
déclaré irrecevable le 13 septembre 
2023.

Des processions religieuses seront 
donc possibles à Genève pour autant 
qu’il n’y ait pas de risque de troubles 
à l’ordre public. Ce jugement consti-
tue «tout simplement une application 
du droit à la liberté de conscience et 
de culte inscrite dans la Constitu-
tion fédérale. La liberté d’exprimer 
sa religion en public en fait partie», 
a expliqué à l’Echo Magazine Sarah 

Scholl, professeure associée d’histoire 
du christianisme à l’université de Ge-
nève. Pour elle, on peut voir dans cet 
épisode un reliquat du ‘Kulturkampf’ 
qui a fortement sévi à Genève à la fin 
du XIXe siècle. En confinant les catho-
liques dans leurs églises, on voulait 
éviter les bagarres avec les libéraux 
radicaux, explique la spécialiste.

La loi sur la laïcité, adoptée par 
le canton de Genève en 2020, a déjà 
suscité nombre de controverses juri-
diques par exemple à propos des bap-
têmes dans le lac ou de l’interdiction 
des messes durant le Covid. 

 CATH.CH

Zurich: 25 cas à ce jour 
Abus X En un mois, la plateforme 
en ligne destinée aux victimes d’abus 
sexuels au sein de l’Eglise catholique 
zurichoise a recueilli près d’une tren-
taine de dénonciations. Environ 3200 
personnes ont quitté l’Eglise catholique 
dans le canton au cours des deux se-
maines qui ont suivi la publication de 
l’étude sur les abus sexuels en son sein, à 
la mi-septembre.

En moyenne, près d’une personne par 
jour signale un cas d’abus sexuel, soit 25 
depuis le lancement de la plateforme, in-
dique l’Eglise catholique zurichoise. Il 
s’agit soit de cas actuels ou d’abus sur-
venus il y a plus longtemps. La plate-
forme anonyme a permis aux personnes 

concernées d’en faire état pour la pre-
mière fois. Les signalements sont traités 
de manière anonyme. L’Eglise catholique 
fait suivre aux autorités judiciaires ceux 
qui relèvent d’actes répréhensibles sur le 
plan pénal. Elle renseigne aussi celles et 
ceux qui ont besoin sur l’offre d’aide aux 
victimes.

La plateforme de signalement reste 
en service jusqu’à nouvel avis. A plus 
long terme, l’Eglise catholique prévoit de 
confier sa gestion à un bureau d’avocats 
externe. A la mi-septembre, l’université 
de Zurich a publié une étude mandatée 
par l’Eglise catholique suisse sur les 
abus sexuels survenus depuis la moitié 
du siècle dernier en son sein. ATS


